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Un prof bruxellois est d'abord une femme jeune
L'Observatoire bruxellois

de l'emploi a publié un
focus sur l'enseignement.

Lancé en 2011, le New Dealbruxellois (ou Pacte de
croissance urbaine dura-

ble) fédère les pouvoirs publics
et les partenaires sociaux
bruxellois pour encourager
l'accès à l'emploi des Bruxellois
et la croissance urbaine dura-
ble.
C'est dans ce cadre que l'Ob-
servatoire bruxellois de l'em-
ploi, service d'Actiris, s'est vu
confier la mission de constituer
un outil de veille des métiers et
d'anticipation des besoins en
matière d'emploi, de formation
et d'intermédiation sur le mar-
ché du travail dans des secteurs
considérés comme prioritaires
en région bruxelloise. Parmi
ceux-ci figure l'enseignement.
L'Observatoire bruxellois de
l'emploi vient de publier un fo-
cus sur ce secteur. En voici les
grandes lignes.

1Les deux Communautés
présentes à Bruxelles. En

2011-2012, près de 237000
élèves du maternel, primaire et
secondaire sont subsidiés par
les deux Communautés dans
l'un des 560 établissements
bruxellois (dont 161 relèvent
de la Communauté flamande
et 399 de la Communauté
française). Dans la capitale,
82 % des élèves de l'enseigne-
ment obligatoire dépendent de
la Communauté
française et 18 %,
de la Commu-
nauté flamande.

2 Un taux
d'emploi en

croissance. En
2011, le secteur
de l'enseigne-
ment représente

9,8 % de l'emploi
bruxellois, soit
61992 postes de
travail. A Bruxel-
les, "l'emploi sala-
rié dans le secteur
est particulière-
ment dynamique",
souligne l'Observatoire de
l'emploi. Ainsi, entre 2008
et 2011, il a crû de 10 %, ce qui
peut être attribué "à l'évolution
démographique, au rajeunisse-

ment de la population et donc au
nombre de classes, d'enseignants
et de personnels d'encadrement
supplémentaires nécessaires
pour y faire face."

3 Des enseignants plus jeu-nes. En octobre 2013,
Bruxelles compte, tous réseaux
des écoles francophones con-
fondus, 16579 équivalents

temps plein (ETP).
Dans le Brabant
wallon, on en dé-
nombre 5723.
Entre 2007
et 2013, la crois-
sance des effectifs
est plus marquée
à Bruxelles (+9 %)
que dans le BW
(+2 %), essentiel-
lement en raison
de "l'augmenta-
tion des popula-
tions scolaires en
région bruxelloise",
constate l'Obser-
vatoire. La hausse
des effectifs est

davantage marquée dans le
maternel (+ 19 %) que dans le
primaire (+12 %) et le secon-
daire (+4 %).
Dans les écoles francophones
de Bruxelles, les professeurs
sont plus jeunes que leurs ho-
mologues brabançons wal-
Ions: en 2013, l'âge moyen est
de 40 ans, contre 42 en péri-
phérie. Idem par rapport au
Brabant flamand : en 2012,
l'âge moyen d'un enseignant
bruxellois néerlandophone est
de 38 ans, contre 40 dans le

Brabant flamand.

4 Davantage d' enseignan-
tes. Les femmes sont da-

vantage représentées dans
l'enseignement bruxellois.
Ainsi, dans les écoles franco-
phones de la capitale, elles sont
96 % dans le maternel, 82 % en
primaire et 60 % en secondaire.
Et globalement, elles sont da-
vantage présentes parmi les
moins de 40 ans. Pourquoi ?
L'Observatoire avance trois ex-
plications. Primo, "le phéno-
mène de féminisation des fonc-
tions enseignantes est toujours
en cours, le métier offrant des dé-
bouchés à des femmes de plus en
plus nombreuses dans les études
supérieures à partir des années
1950"; secundo, "les mesures de
fin de carrière seraient davan-
tage prisées par les femmes"; et
tertio, "les enseignantes quitte-

raient Bruxelles en cours de car-
rière pour s'y implanter dans une
école du BW : ceci est particuliè-
rement vrai dans le secondaire
ordinaire (où les femmes repré-
sentent 67 %), ce qui serait no-
tamment dû au fait que les con-
ditions de travail dans les éta-
blissements du BW sont réputées
moins diffzciles qu'en région
bruxelloise".

5 Les profs sont plus vitenommés. Les enseignants
nommés sont proportionnel-
lement plus nombreux dans
les deux Brabant qu'à Bruxel-
les. "Les entrées dans le métier
sont plus nombreuses à Bruxel-
les, explique l'Observatoire, et
donc lapart de temporaires dans
un premier temps, qui est un
passage obligé, est plus consé-
quente." En revanche, "tous ré-
seaux confondus, on accède pro-
portionnellement plus jeune à un
poste définitif à Bruxelles : à
30-34 ans, 15 % des enseignants
francophones sont nommés à
Bruxelles, contre Il % dans le
BW, tandis qu'ils sont 22 % côté
néerlandophone à Bruxelles,
contre 15 % dans le Brabant fla-
mand".

Stéphanie Bocart

CROISSANCE
DE L'EMPLOI

Entre 2008 et 2011,
l'emploi salarié dans le

secteur
de l'enseignement à

Bruxelles a augmenté de
10 %, selon l'Observatoire

bruxellois
de l'emploi. En 2011,
l'enseignement

représentait 9,8 % de
l'emploi

à Bruxelles.
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